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LJAccumulateur psyohique
A jl/'oPO!) de l'article de 11. Hoc JLUll t,paru

dans le derl!lel' Iiwnél'o,llouS rece(Jons les deu:...
lelll'es sULcul/llcs :

M. Bocquillel propose une recherche
ca pli ante. J'a ais moi-m- e, autrefoi ,
pi'OpO é une investigation cl n ce e s.
lais la difficulté offre plusiem's aS.le ts:

1n n pellt pcchel'chel' n dispn 'ilif r ­
cueillant, accumulant la force psychique
humain . 0\' il semble que celte force
s accumulc àla surface des diélectl'iques,
pal'liculi' l'cment du bois sec plUlôt qu'à
la surface des Ol'pS COI eteur·. Il
alll'ait donc il voir si de iro~rs conca-
ves de l)Qis cc, 1 ngueOJeol im~régnés

cl effluves pal' des magnétiseurs et de:.
médiums favoriscl'aienlles expél'iences
psychiques. (Du Potet, ùans le 1J1anueL
de l'Etudianl 1I1a/llléliseul', affirmcqu
le papier, le cnrt il déviclll, art' lenr, au
moins pendant uncerlai.n lemp : lefiuidc
magnélique. e lnil'OÏ1'S concaves en
papi l'épais ou formés d'une Hune
ployée, ou. en carton sel'aient donc ft
c~sayel', également).

2<1 Ou peut l'echercher d'aull' part
des moyens de dégager, d'accumuler
dans unesaHe une grande quantité d od
afin e seconde(' le fluide humain et
d'en aCCl.'oîtrc lapuissance. Reicl1enbach
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e l'Aimantation Universelle
~ uile et fin)

La découverte de l'Aimantation Uni­
t e.,.selle de l"élecll'o-mngné ism , de
l 'lcelf'o- ilaIis c cs Ul e théorie clcn·
lifiqn , l1euve cl original entre 1 ules;
les assises }'Cposcut SUl' l'électricité,
.'. imanlali 11, c'esl-: -dil'c sur la fOl'ce
dèS forces sur Dieu.

Je sens, donc je lLÎS, j ai des sens:
je vois, j' ulcnds, .le g' Clte, j'OdOI'C, je
t uche; mes sensations sont il alél'Ïel1c5,
subslanti lies, donc je suis, je suis un
êLre sensihle, une sub laucc sensible L"
donc, j e,'iste ; je suis uu ëtr scnsible
cn mouvement.

Donc lll'FI 1 ou Oum, dont je sui
\tnc oIladc auquel j appartien. ent,
~sl suhstance, exi te, C:::.t cn m u"c­
mcnt. ..

Tout"'s les p.u'tics inl"gl'an les de S~t

sub Ume inlinie sout douées de sensibi­
lité ct de mail emenl t, ..

Or, Dicu éUtnL infini, ne peut augmcn­
Lel" i di iBU l' d ne toutes ses purli.s
nl mique in men ùui 'ent èh'e, liées
ensemble, elles sont aÎn i infinies eu :anl
que manife. talions sul> 'lanliel1es el nQ
font qu'un [out infini; Iles ne sonl finies
ou limitées, que comme formcs perçues
par nos sens born .s.

Nans savons d'autre part qll Vidll
est éternel el, dès lors, toutes ses pm'·
lies visibles et iavi ibles pour no sens,
s nl éternelle:. en tant qae substa.nce, et
temporelles, comme temps el comme
formes!

Puisque Dieu il':). pas de l'ormes, puis­
qu'il esl tout ct i ' lisible, insaisissable
pourquoi ne er'ail-il pa l'ëleclricilé, la
lumièl'c, l'ailher. qui infiniment dilué
subtil isé, transformé n ossence in vi­
sible impalpable, impondërable, l'en·
erme tout occupe tout.

Pourquoi cet ailh l' , ternel, (lui n'a
dû avoil' ni commencement, ni On.
Pourquoi cel ailhel', n pow-raH-il être
Dieu! ' ..

Dans WIC conf~rence cél bre sur les
l'apports ùe ~a lumièl'c cl de l'éleclricité,
Henri Hcl'lz a démonll'é à la 62" Réunion
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Depuis si longl mps que 1 uVI'age
d'Albert Jaunel : La Clef du Zohàr
sl attendu impaliennn nt pal' le Sous­

cript urs, nou sommes encore lans l'o­
bligation de J'etar'der la date cl sa u­
blica\i n, ceci pal' la faute de L'impri­
meur, t croyon ,si touterai,' aucun au ll'C

retuJ'dne survienne, satisfait'· fi . clients
dao' l coorant dejuillel.

1.oNsluun LB In&CT~UCl,

L'ouvraC,.e Da/l$le,~ Temples de J'Himala,!/CI"
pal' Von deI' Naillel:, LraducLion du Dr Daniel,

onlianl la ùescl'iplion d'uo mil'oil' magique qui
semble s. l'àj?porlcr assez bien à la q leslÎ. n
posée par M, Emile ocquiUct, sur 1'5 «at:";uOH\­
laleurs de force 1, , bique», dans un pr:'céd nl
numél'O du Voile d'lsis.

Ce miroir se comp se d'une pièce de \'01'1'0
COncave enduite d pa (\( aphlaline,

D'~lpl'ès l' uteur, " cel asphaH , I:ésullat. de
décampo iLions <'lui ont lieu sous la t l'l''', vienl
il. la 'urracc du sol il l' 'LnL vierge. Il esl sensibl
il loutos 1<:s u auras Il u cffiuves Il)asoêtique:>
ÙU COJ'pS humain l. le' absorLc fucilcmeul. 1)

01' comme Lotll sen liment germant il l'inte­
l'ieur de ln. personnalité délel'mine une émanuLi n
ùe forc pS)lchiquc il l' xlél,jeur, celle-ci!) mmo.­
gasinc dans lapar;lnaphl<lline laquelle,ainsi cliul"
~ée, est.isolée par dew' COI'PS nOn conducleUl' :
Q'un c6le, le verre; de j'autre une couche de
vel'llis ou do gomme, Il suùslao,ce, ajoute Van ÙOI'
NâiUen,repoussmlLlcs magnétismes ou les allrtlS,
guoU qu'oll soiL la nature. Il

La force pS~'chiquel' ste donc inlllctc cl accumu·
léeju qu à ce que l'm permelle son libre d.éCJ'3­
gem nt eu enlevant. III couche do vernis ou de
gomme.

•

DOUS af1iI'me que l' Ic(:tricité, le magn··
tisme min.éral,le opêl'aUons chin ique. ,
le végétaux, les animaux, d' gagent de
l'ad. Il y aurait donc à user d'une de ces
sources d'ad, ou de plusieul's u d
toutes à la foi , el de lronvel' en tâ­
tonnant, quelle serait. ta source ou ln
combinai on de sout'ces ta plus favora­
ble il l'obtenlion d s phénomènes.
, 3° On l urraH enfin emploj'ct' simul­
t~").e.meDt le' mir ÎI'S Cl boîs accumu­
lateut' de fluide humain el les s ur c
d'ad.

&



LE VOILE D'ISIS

1
des lValu/,{/,li -les et de met/ecins alle-
m.ands t nu il Heid 1bcr'gen J 889, l'im­
pOl'tan e de c olle déouvel't , C( Ainsi le
domaine de rélcctl'icil .. ..:;'élend tt la na­
ture elllièl'c R·t-il dit. U n us l nche
nouS-Dl ,I!lrs: nous savons quo nans
asnn!'l I-é~ell ment un oro'alH~ élccll'Î­
que, 1 il. nn côt ~ nous l''''llcontl'ons
l'acti n imn édiale à di lance, Vans une
Ruh' <iil'ection nou r nc~onll'ons 1 pr,,­
blèm8 de la llalurr. de 1éle triciLe.'. • t
imm ~di~ tement connexe avec 'c:, pl'O­

blèm 's, s'él' ve la question capit«,c ;It
l'es~ nec de l'ailbel', des pr'o(wi' Lés du
milieu, qui l'empli l'espace, de, a Iruc­
ture de son l' pas ou deson mouyement
de son infinit' ou de se Iimil . De l'Lus
en plus, il s mble que ce prohlème do­
miue tous les autres, que la connais­
sance de l'aiLlter doive rendre acces i­
ble, celle cl s choses impondél'ubl . el
de plu, 1 e s nec de l anlique malièl'
ellc·rn me t ses qualités 1 .. plu' inti­
mes la pe anlel1r el! inel'Ü'"', Et ta ph,:­
siquo Reluc1l abor'dc eeU r; UC:':>tiOll ,
«si pal' ha, 'u'ù Lout co qlli exisle n'n pas
',té (1I'cè dc l'ai t!lCI' , »

G, Yogl (I)COll'itH~l'e le, alOlne d"
ma sc ou atomes pl'imi.Lif' de la théorie
cill 'tique de la mali 'TC 'oum des
cenll' 'ind i Yiùuali "s de cOite ntl',llion
de la subslullce ':olllillue, l' mpli:;~~U1t

sans inLel'val1 l'Univel's enliel'. La pal'~

Lie mobile "lt.sLique de ceLLe suJ)sta ,ce
campI'Le uu'e je ni 'Ll' 5 t .1' ~pc ndue
dau, tout j'univers c 'l 1ailh l'.

D'Ull aut(' côté n us pouvon aOiI'­
mer que org H ,lm de resde avait
dcpui - longtemps formulé des Vll':S

semblables !:iUr le ler'rain de la phY"i­
qu. malhén utique (2),

G. Echu démoutl'e au ~i, qu POIU'
cxpli U.cr 1 action à distance el 1 radia­
lion, il esl nécessaire d'admeLLI'c eul~­

ment une HlaLièl'c l'a ilhel' , e e5l-~l,dil'e.

que pour C s phénomènes tout sie.
qualilés qui pellvent êll'- ul1l'ibué s à

1:. Vas rpc.<;tm der el ctricilüf und des mn~

gnilif.mu:> ua) Grllnd cines einheitlicltcn subs­
tan...begriJjc:;;, Leipzig, 1 ST,

_2. fn AII/lalult dt:1J' Pltysilc und '/wmit;, ld 1,
...1:III.- UebeJ' die Vermillallil/ fI deI' F'el'/lwiJ'­
kultgen durcit den Ac/liér.

III t' 11atièl'c ont ans inflt cnce aucune
( auf la m bililé) t. dans le cane pl de
1 é:lilh l'il n' ,t utile que d fail~e tret'
cell mêm mobilité.

r c progr s dans la connaissan e de
\'uilh ,l' qlli n'est plu, un fiu' le 11) p Ihé­
tiqu '/ mais 11'\5 e l'Iuiu. d "In filre d'Une
Il <1nièl'C IL minensc, lne l'espaec vi c t
faction d s orpR à dista cc suul ùes
proj sitiofl!=i erraI)' ·S.

.~( us sa.vons nujOllrd 'hui d'une ma­
nièi'e cel'lai que l' space ir1fiui dc l'U­
1 iv~l's est l' mpli pal' l'ailhcr, bien que
! 5 al mes 1 esant: t la m~ 1ière pondé­
l'able, ne 1 CCUt ent pus tout nti~I',

Aussi notl'C 1 olion slU' 1 l mps ct sur
l'espace 1: l bien dit treillc ùe celle qui
liaus ~. été dt)oueo il y a .11 ,'de ecnl ans
pur Kant, Voyons C >lllmeui se campol'te
cct aitbcl' universel j actif à l'égard de la
ma,' c loui'de l Ï11cJ'lc (malièl'c pondéra­
bl·-') que n Ilt' pO!:.IV ns élu it':I' chi!.:liquc­
menl ~ lisql1c nous la su )OS!lll' . 1..stÎ­
lHl~·'t aI01:nc.; (. \.illimatesoud'éleclro·'""I,
Aux atomes! ultlll1atcs él'ctl'oHS dC'l' i;'~

l'CS pal'liculcs de la mati l', pond'-I'able
lllel.'Le: on peut alll'ibucl' un certai.
nomill'c de q:'lélli 's ~ ces atorue:i~ma5;H~S

aniv 'nl6 . 1 meul à Ull tirandem' (l~­

lr-rmiHée, si In' uiml qu'i1' 110 sont l !ns
divisible, quïl~ ; happel l par lCt 1.'

pelit s:;e h. la divi 'ibUilé; ils son indi­
vi;:;ibles. -- Quelle csl lr,U1' forme, on iu
uppose a' c l'ai a ,s}!bérique; dans : ~

sens ùe la pll} iquc il. sont inel'le~,

iO":11'( !JI"":) eL im . o'::trahl s p ~,~Il"''> Ü

i'ailher mèl' c. .
La prirrCÎi ulc prùpriété cl ces infini­

III ll· poi.Îl:.,; est ICUl' ~dfiuiL " ta tendunc '
qu'ils onl > ~e pIn 'Cl' cÔte il côle, de sc
gl' llpm' Il l'orme:; dé ter liuéus pal' lcs
ois natul" Il S,

L (q'ailcl hirni 'le ,:rook ' a d~-

lûlt1mé la subslance hypothétique (?),
que nous IlnllliU l Ailhel' malièr p1'i­
mOI'di.ale, l'akasa des Hindous, l'ookes
disons-nous la dén mme l'roty-le.

_'Ile mnlièl'e }H'imorcliale, eeU sub­
la l'C primitive ba e de lute lfi. li' rc
[olldèrable perm t de ll'nnsmulcr les
Il élaux. artificiel[ 'ment, al' il st pl'O_
bable 1 sinon. cCI'laiu! qu'ils se trans.
mulent dan le sein de la tel'l'e, tout,
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naturellement; celui-ci é!,an! un vaste
creuset.

Bi fi des savants ont l)l'étendu qu,e <.:es
deux substances pl'ÎmiLives sont en anti­
nomie ; nous ne le pensons pa,'; n us
croyons au contl'ail'e,ql1c Paithe!' (akasa)
a précédé el engenclr'é ln masse pondé­
rable el que l'éci proqrwmenl ellc!;; 'C [rans­
mutent )'nne (fil L'autr, c'csl-c\-diloC.
qu'ellcs ne 'seraient qu'une seule el
même chose.

Si nous lIe connaissons ni l'électri­
cité, ni l'ailhel" ~li la lumière, connaj5~

sons-nous mieux, l'aimant et l'aimanta­
tion, l'aimantàlion Universelle.
- Pas le moins du monde 1

Conl)ais<;ons~nous le pom'{Iuoi de l'ai­
manlation; de ses prOll'iélcS, de ses
facultés, de ses bienfuil:; g'éllél'anx ct
particuliers.

Qn'est ce donc que l'aimant? PO~ll"

quoi illlÏrc-l-il le. rer? Pourqnoi a-t-il la
propriété de gnél'il', de véliiculel' pOUl'
ainsi dire des influences si bienfaisantes
dans certaines 111aladies, dans les mala­
die!) si nombreuses du système nCl'VCUX.
par exemple.

Nous sUppOSOI;~,nous, que l'électricilé
contenue duns l'ail her est la caU$C pre­
mière el. spoatant~C du mouvetnent pre­
mier fini ou infini. C'est de cette cause
première qlle naissent le:; Causes seCOlI­
des el cette cause repose SUl' sa dualité
attractiC'e et nipulsÏ(le il la fois, qui ost
manifestée par ses pôles positif et néga­
tif.

L'c':lectricité sc révèle dc plu.!.' en plus
à nos sens; tous nos sens ne la saisis­
sent pas, il est VIotti, à 1état matél'icI ;
mais nos oreilles entendent l'éclat du
LonnetTe, nos yeux sont frappés pal'
celui des 'clail's, et sous l'influence des
CollI'::mts l'ot'més p~:U' son fiuide,nos
muscles se contl'actent ; et landis que
notre odorat perçoit ses odeul's, llotre
}Jalais (nolre goût) perçoit ses mol&cules
sapides, enfin noll'e loucher, pel'çoit,
SOUg taulés ses formes, ses mall,ifesta­
tians (étenduc] résistance, durcté, mol­
lesse, etc.),

L'éleètl'ieité est hien la force infinie,
la cause Pl'clLlière de tout ce qui existe;
on pounait la dénommer soit l'aimallt

infini, soit l'automoteul' infini ou DIEu,
cnl' toutes les forces connues sont dépcn.
clalîtes de sa puissance, de son pou'voil',
puisque ln P':!-san/eul' pal' exemple n'est
cn somme que'l'action. de l'électricité se
manifeslant par l'aill'action ; puisque le
Galvoni$me ct le 1nai4'nétîsme ne sonL
que des variations du fluide é!ectl'ÎCJue
et lui s0nlimputables par le résultat de
Ic:ul's actes, à lel point que d'après
Œstel'd,Ampèl'c, Arago' el quantité d'au·
[res physiciens et asl l'onomes on doit
confondre ces deux tel'mes : Eleetl'icité
et, Aimantation; puisque la cohesion ct
l'affinité ne son t que- des actions on
mouvement:;; altl'aclifs moléculaires et
atorniqucs; la GI'(wilation n est que l'at­
traclion cl la. répnLion des asti'cs .nire
eux sous l'influence élcctl'o-magnéLique
de leurs étals et dG leul's pôles positifs et
négatifs,. la chaleur liait du freUam.ent,
de la percussion, de lu tOl'sion ou de lout
nuIte 11lOcle ou actioIl l!!'ocluisi11~t le
flu.ide électrique, la chalct!!' oÙ ci.'tlo!'iquc
n'est Clu'une accumulalion de cc Hui11c il
la sUl:race du corps, accuuiu!::'.liüll qui
f~l vOl'isc l'Het ion chimique (Hl couilJ!llai·
son de l'oxygène ct du carbone cn don­
nant lieu à la Inmièl'~, qni avec.: unc
vitesse dc 100.000 licu~s l):)l' 5CI~ >nde
ég'ule la vitesse de f61ecll'iciLÔ, or la
lumière n'e~jt qu'uue cond nsatiüH, une
accumulation, d'61eclrieilÙ à [OUS le5 de­
gl'és imaginables. Si le soleil e:it uo
noyau d'accumulation ù'électricilé, si
les étoiles, les astres, taules les pli.1nètes
ne sont que des condcH.:>ations d'électri­
cité 1 si 1infini fil'mameut, les espaces azu­
l'é~ ne sont que du Ouiùe électrique
cL'éant l'ui.lhel'; enfin si lous les animaux,

, é ° l ' °lous les v getaux et c' li1lne:'uux1 ne
sont que des manifc.;{nlioii:'; butél'ielles
de l'éiccll'Ïcité, ne peut-ou pas nvancel'
avec quelque vraisemblance que l'élec­
lloidli: cst bien la force infinie, la enuse
PI'Clllièl'C de toui ce qui existe, des cnuses
s'econdes, c'a un mut que c'est Dmu ; et
c'est peul-ètre pOUl' cela, (lu'aucull sa­
vant n'a pu encore dil'e,ct [e pour!'a-l-il
jamais, cc que e'est que l'Eleetl'ieité et
qll'on ne le saUl'a jamais, ci commc
nous le pensons, c'est l'È'UlE SUPi'lÈME.

L'Electl'icilé constituerait donc, d'a-

l
1
,1
l

J
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Hâtha Yoga et Râja Yoga
(Sllite el fin)

1 rait en parler' mai nou ouvon hi n
aùmeltre que 1 PI'cmiel' 10"'0 e ll'El, •
il'Î ilé el le econ la lumière ou la cha­
lem', le mOtlYcment, cc qui est l ut un.

En:'iE T .Bo c

97

on avong y que le nàja 00-1 a
soin de plU'Hier son corp en l ut ~t
au :ip l'unenour1'Ïlul' sa.t(Jieauxvibl'a·
ti ns harmonieu et l" gl 'e , e.l il s'abs­
li l nallll' llèruenl cl tout ch il' ani­
mnle s m'ce de m le di et qui de plus
fortifierait el aucrmenterait ses passion ,
au lieu de les diminuer, an eomplel' la
mOl't qu il c userait < de pauvre ani·
ID lI.' inn cent, U ne fail [as < c\t
pan!' e ta mai, il ID 11 un ·i bas'
SUI' la A1oderalion en toule ·hose. Loin.
cl fuit, 1 monde il le r chel' .(-te e mm
l i el'V nt cl -' c.ham~ de bataille il il
P ut praliqu L' se 'l'ln -uil ne se
pa . ions. a pUl'Ïficali fi cl l'àrn :';0 l'ai
par la pensée, al' ln MôdilL li n, t j
dir'ai, en pa :anl, que l'ion au ma dl}
n au. si difficile qn m' cliler et qi il
:5' n faut e p n un in l'nation pOUl'
y p'u'v nir. i pal' ha l'on fait de pl' ­
grès tnf\l'qu '5 ùans celte vie, i cel'
l! 'monlr' qu 1 na l raLiqué la ,l"diLa­
li n dan un :i aal"deUl'c. C lui qui

ce il. n ë lilel' pour la pre ièr
f, i: se t ve ns ailli co m pal' une 1'­
gï n de fnrie_ en r l'me e pen é , clie:
s ruenl sur lui, r "Cl'a cnl pour ain ï
dil' . lL les cha' e, cil reviennent au
aal p l en do ole force, icnlô il n
sail plu' où il n l, el :1 m'rive à la
tr'i. le conclu ion qu'il ne sail pa pensel'
du l H • Il n lr mpe ~u l'e cal' nou'

lU a C;" bmcl'g' lan:; an Oc ~an de
p iL(~e. '(1 lrui et an:- tt'Il - U r non
11."111.... J \ 1: ,~, {'ll;r'" nd ;';:1 ~h";';:l~\' .':1'1
pet' ï 'lU' ·\t'l." d' ô.li d. :~'!.h ;).1

J 0.1, .l'J 1:; ":H{;!la' t 11lèlU"" pa:;, .A n ­
h' ~p e il { ut va pal' l'é1ec' ri·::ilé
non n'avon p le t mp d an I... ~cr·.
L Ùj~ "oO'î pense aulreme l. 1

ILE D'l J

1 _ Le Iii rtisme, prore~ ~ioll 4e 10' d" ,. nalt:­
rali l ,p. '3 un IlI'ocbnr" in'J~, Pari." chi j.

hel- n·' t' s.

LE

pl' n lU 1~nfini, 1An L, eqlli nou
peJ'm~l de ùll'e q e n Lre lh' ori peu
l~ar~' If m"nt l'é nÏl' c ncili [' le mat
1'1 11 le cl les pil'it lali les.

a cause d l pl'incipc actif ou moteur
de 1 t':J~cll'i .il' repose sur e propl'iél',
aUra .ln-e~ t r'pul ive, ,itl'ées e rési­
r: uses mauîfesLées à la plu o'rand par­
Lle de no SC) s, pal' ~ pôl " ; or, c'est
pal' eu:..:- i qu'elle n en endl'é de tout
ét comÎl' l qu elle.e se tl'cn lT ndrcl'
iem \'emenlqu npom'raH dél1 nirer
d'aprl's 1 lhéol'ie cl mpèrc. L attraction
cl ln l' ~1 ul ion des m lécul s Ics uncs
SUl' les :.lillre', 1"ul' divi 'ion à 1infini on
le pl,'1.cipes aGlif: tl 1InOni, a i~ ant

t';' a {c· pre n 'ibi!il~.

:Ot::i 1 tti n ln cl l', ièl' main Ü n ­
!". il \"1', :'"C, quand il n lIs ... 'l tom 1 ~ sous
la mail 1opu.~cule de Erne t II ckcl:
({ Le : 10nb e» dans lequel HOU tmu­
VOl . '1 cnte p. ge 6 qui monlr' hien
qu 1 S' ';',,11 mal l'iali le dmet 1 exi '­
lcw'c d'lIne Di, inité cL fail Clll'ieux,cellc-
i. i l'ail corn[ e n us v nons de 1

dil·... la _-mêmes, que L~ith r' v ici J
p: ~ 'age en Q-lC li n (r) :

« cs manili station 1 5 plu ru imen­
l,dl' S cl Ja nature inol'g'aniqu et 1 .. piu'
dé\' 101 pécs de la ie ol'ganique p tlvenl
s ~ l' LUc'uer égal ment aux fi ~m,-,_ C pce

;) il cil. l pai u en outr lies l un
ommun ~ n em ni dans un pl'Ïncipe

ul'Î{rinait' uniqne qni remplit l'e. Dac
inlîni d l' Juivel' , OJ1 eul consid(}l'~r c
d"'1 i r, l"aiLhcl' ni\',' el omm un
ùivinit':' li .iv r elle cl formuler '() nm
c!lil.·équ nec celle pl' • 0 'iti fi : « L
Ci 0)'.\ cc en ieu est conciliable avec 1
sei:.:' l" nalurelle,})

ou 'omm lrès h m'cn' de nou
~ l''' 'cnc:onLré v c 1 a van l rnai . riali l
Ern{':-; r ok 1 ni sur la l1n le -a vic il

dnign' CI'Oil' ainsi :\ ua E-rnu: Sl)l'nf~l\m.

bii leI' inanl c U c nrle inll'o'lllCliOl
.:() ls dir:J :1. l l'" -ad Di!'Il, rI ­
(':;, .. lU l l'J~V'; n.n~ is: 1 l ,e lui 'lue 1 _
-lint:"ll-; r {'n,l!~ 1 .n· i'flrabrnhtn e_t ln-

: ...... 'J: j,!, •. \" Il d· l' Li ~Jl:. e, il 1(' Silo!-
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lYOU annonçons la prochaine appa­
l'ilion le la lraducLioll de la i\f nadc
biér 0'1. 'f hique de JEiA." Êlt lraduction
faile: pal' les soins de M. RILLOT DR

IVRY.

En aile nOll donnel'on' li nos fidèles
clients ln, ll'uduclion de l'œm re entière
de P AUACf1;LSE, l\Tous l'efJiendrons Silr ce
sI/jet en temps el lieux.

IBi;llN

EURAl'
Dans 1':I.rlicll: de juin p. Sa il faulliro ;
7mo Roce d la ].0 Ronde du cc Mau,':lnl;U';l, cl ,,10.." loin

lire: 5'" Roce de la 4me ROM',

qui j ponr uit de ll'aca ct de tour­
ro uL D e t qu'un in ll'umcnt de Kru'ma,
donl Ile sc CI't pour 1 punir de falltes
ommi- etCluc pou,' cet c raison il ne

d il pas haïr mais 1 pluindt'e Jlulôt
cm' :on tOut' il aura il soum'i1' pOUl' 1 S
t Uf'm ni et le malhcm' quïl ca 1 c. D
ln ~me 1 malfaileur ne 1ui cause l'os d'<l-,
v f'. ion du loul, cami e on pom'rail 1"
Cl'oÜ'O cal' "" n cami' est " lUI li cl une
cou passi u immense envel" cc, pauyres
âmes non-évoluées el qui ne font quo
commencer leul' pèl "ilHruc t ICUl' ap­
pI' n lissagc,ct il sesouviclIt qu'il a dO pas­
SUI' [ ul'lillui·mème dans dC!3 incarnations
hi 'n él ignées de cell -ci aussi que ln
sacres e nc se gagne que PUI' la soum'ane ,

I~.H' chacun est le maîlre do sa dcsLi née
en l'ormant son caraclèr'c Vnl' ln r nsée,
par la pnl'olc l pal' l'action, cl si scu~e­

m l nOliS "oulion faire des efforts dan
la b ne dÎl'cclion un a.venir glol'ieu."
cl'ail noll'e récomp n e dan une autre

vi ,rmitonsdonc Je Yogl,m dilon' beau­
coup cl loujours, surtout Ut' l'Amow'
du Prochain"'l nous nt'rivet' à cette
l cdccliol),

Il ne me :'est il ajoul l' que la COllCe!:­
il'lIli n suit la Médilation, oncenl.'er
e t (hel' l'altculiollsul'uno idéesans en
d "vieJ',ln leui,' aussi lonQ'~ 'mps que pos­
si!>1 , Huis la lai-scr chail', ! U plus iJcn.·
SCl' dû loul, ct atl(~Ildl't\" , (p:i viendra,
Uontclllplation e esl s'uuir .\ L'objet aime
cn 'élevant pli[, la pl'i':)!' " 'gt l'Union
de lacl'Baiare àSOfL- Créateur,

9

pl' nd on temps à étudier lou le ob.­
tacl t se munit de r "caulions afin
d 1 amoindrir autant qu il lui st pos­
sible de le faire. JI sait nu i qo'il n) a
que cl uxmo ens pOUl' arri ver bh)"usa
( xereice san l'elàche) el l'niraCJf'(L (im­
pasibilit'), Il pal') Il u, pè e . cs pam­
Je . nlrafne il.. ~ln3lr ('l~ sa pIlée, à
ne jamais argumenter à lire peu mais en
réOéchissant beaucoup, il. t di r seul ,­
me 1 ce qui peut J'avêlDccl' dans son' v ­
Inti l 1 dans sou pel'lècti nuement. Tl
fixe.!? n attention à 1<.1 moinc1I' action
cl sn vie de chaque JOUI', ln scruté et
l'envisage sous s s divcl's aspects. Et
toutr.elal'aide enormement,lI ch li it pOUl'

sa ~lédi(ationune hcut,c Où il c 1 sûr' dc
De pas èll'e interrompu cl ne la manque
jamais et il s'anange n i g dans un

oin de sa chambre à ft t ct q le
nul antt'e que lui ne doit occupel',

uiv n un peu a MditalÎ n m':
l'am ur du Prochain D, - Il aime
Dieu le toules le fOI'ce.s de son àme et
son pl' cbain de Hl nI ; du l iItsil le
pense . t ponr cn être a') olument SlÏ1',
il se In Là médilp\'là-dcsSll , Il passe C.l

revu" ceux 'lu il eonnait 'l trouve avec
'Lonn ( enl qlle son c (T'cction pour cux
vaI'Îe consid ;,'ablomcnl. T ute une gl'u·
dati Il omwençaul 1 ai' 1amitié et ÜDis­
$.\11t pal'lïndilférence. Il CSI oblig'c: mÔme
cl allel' pLus loin cl de s'avouer qu'il.)' en
n parmi ea,' qu'il déteste, cor'dialcmenL

r oilil. unc hel1.c d·...couverte! El. cc 11 'esl
pU' lout. enCOI'C, _. Quoi il cause de S'5

1'1''>''cs qui sc roulent dans l' ~gout qui
y lentet même tuent lenr semblable ?...
Le aillle-t-il aussi? .. , Et leur tendl'ail­
il la main pour les t'elavel' de la fange
au vu el u de toul le m nde, S:lDs e
soucier du qu en dira-t-on ?, .. C mmenl

a-t·il:; . pl' ndre pour ré oudl' ces pro­
blèm ? Il sait qu'en méditant ~ rorun é­
ment lumière va e faÎl' j ur à.lrav l'

l l "nèhl'es. fi e crnlant conscicll-
ieu ment il se tl'on \ c avoir' Je mêmes

déff. ~\ts q il c plan à blÙmel' l l1ement
chez 1 !' aull' 5, ct il sc l'oU el hi n de
I~s c l'l'Iger en Lui-m me l (l'~ll'O pIns
indullt cn':crs autrui. Il .. ui l de plus
qu{' rien ne lui al'l'ive de bon ou de mnu­
"élis quc c qu'il mérile, el que l'ennemi

1
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f

E urie Sllr le 1 ysticisnH.~
( tlite el fin)

ne aull'e idée, donL les sceplique se
servent comme cl un arme 'olidc I:onll'e
les gen à vi ions; "e t c "'Ue d ju re­
ment dCl'niel' du règne cl mille a s,

Ton 'eulel eul depui le XiQ siècl , mais
depuis l'ui oque des Dl ines égyptiens,
d s Anloin ,des Pacôme - en passan.L
par 1 s gn "tiqu , pur le audois, pal'
les Albig'cois, l al' les sn.iItl$ et le s<lin·
les du catholicisme, par 1~s illumiu's
laïqllC!l, p, " 1 m 'sUq c luth 'l'ion u
caivinisl· s -- il n'est pus un contempla­
tif ayant ~lé en relali n:) a\'O c l'Invisil le
qui u ait vu le jugement del'niCl' c mme
devant avoir lien Lont de suito, dun
yin .....t ans dan' cÎnquaut'" uns, Le li VI'C
fi rëvéklti 5 c sont ~uec ;"é~ pal' ecn­
taines, pas ml nc mnnqnc à observer
celte coutUf.l . E le:> pa_ili ..'ist C l'il'e,
Its n onL pas t ut ù fait lort' el cepen-

ant 1~u['s advcnHÜ1·c .... sont tl'1tS Û.·CU~'jU,

hIe .
JI fa t noLC'l' lou t ~ ahol'd ceci: L

i\laUl'c fi dit parlant d Lui-mèm
« Je vien r ! COI _00 un \'olew', » D il \

1 et' 'mUle, l a5 uu homm ne l nt sa 'oi!'
l'ép que de 5 n apparition COHUfi> Juge
Je ln Terl'c - l'li le mOlll nt de sa cs­
0"'1\[ clans les profontleu :; de l'âme, De
pi liS, la tOlTc, je le rép' te, n vii. p 5
,,'un bloc, ua..d l'homme mange cL
dig"['c, il en e u-.,"cc ru i d'intensité;
qlland il cou,'I, il ne pc 1 pas manf;e!',
l'l ainsi de ui1. Dr ne 1('5 jug menls,
e'e, l-à-dir l S luises au point Ic - habn­
c("' dans la physiolog'ic li 100aine sonl
pat' ielles, Il Il e t de mêlflé pour la pla­
nète,

L'A lIUl lide a éLé jug'Ôc autrefois j

r l )il'e des ("saes celui de hal'!"'ma·
gnc "1'~hyplc la Persc r mi été au' i ;
l~ui.; c tL rcddiliù. de c.:oUlple· locale,
p~l'Îiculi'I'e n'cstp 5 '.Il dOlltpadelc
Livre "vlrtcnt. Autre chose en ore,

.... 1 an.d un.e AUlC humaine suit cne~ip!'i

Je 'h"lt1in ct hr' 1 clle est scmblable
a uue v 'lul'c lui arrive au bul bien
plus tô que 1c piéton: clic passe des

9

étapes spiritnelles Il avnnc sur le (Y'l'O

~. • la l'amill. d'âmes à laqnellc e:lle :11 PUI'­
II nl' He Joue le l'ole d'éclair ur d .x­
plol.'(}lenr' clle al'l'ive meme, si cil e t
c nslanle, a ail t' pl s loin que n'ira
I·OlU' le 1il ent . a famille. 11 e l aloI';'
t ut na m'ni qll'ellcvive "n av.. n . ce!'­
laines gcènc~ invisibles que sa fiunille
vivrn un ièc1e on deux plu ta 'LI: le
jus'cm nt st une de ce scène ; eL

omme l'âll:l de J homme t quelque
chos de tl' "ha'Il il n'y n vÔl'ilablcmen
que le plan divin que le Tl'ésor de lu­
mièl'e qni puisse IIi commander, Il n'est
cl Ile pa élonnanl que s i ... ions aie, l
lil'U aVCI~ un appal'~~il de ~plcn eut' et dt~

maj slé tellement grandes lellemenl
sllpéricUl'cs au plau cel' an q!l'en­
. uile, si le ln)' liq le '\' Tt h.. fuire c n·
th Hl'C~, ~CH1 inle li1rCl\Ce blo lic pl'~n ....
c mm un'vel'se IUl ph"!1 m.\~l~ r 'li­
e: lier ft qu 'lcp ,-,5 cr 'al 11'''5 ceule:nenL

N us n vons supprimé dans les e,' tl'ails
qui V· III S' ine l !J.t C,.. qui s') ra p rt
Ü ce ujel; >t d"" tell lettres sont fré­
quel le", d, u la c l'l'csponda 'e do Salz­
man, ' nôu. de\ ln· ici ene "e 11 m l
d'e ~l li '~lti n aulccteuJ'.

Ou H oujolu's!r. tOl't .' t IJi .. r ln mys·
li' l ns d '. livre;> lui n0 sont 't~­

U1êm:~:~ q' 1: des co, ~r cnlnil't} tin s ni
Livr ÎllrÎbpensablc, r "'.' my:liqt:f',', 1'.;';

théo opbe', les iHumin', " à qnelql école
qu'ils npP'll'tiennen, s ni, a'~}: sa'·
l'uil ll'Op le l" pé- 'l' d(~s '''Il'l;:5 Ù :.:, c"! ­
Lion, donl 1- chemin est C,' I>ao~'( inuii~d.

Toul le mvndc _ peut ;lllS ,- pM•.:cr.
Leut' ('ncin " leur :sOUl'ce, c'c:t l Evanfl'ii ~

mais ils en onl 1l'Op sou v.e 1t caIn pl>l'iÙ
li b m'ci 15t·nsei,r;!~!1l;:l.t.Hl'} j)

pas de passage 'U. r wal g:!e rI i ')".
dOliae e devcni~ vi -i0illllli,o lh'~ 1­
mal\u': c pOU: (h i'e sn lvé' l l'tlli..t, nu
contl'ail'e, n Il U3 dell1,:n le do suiVt"

le elil cher lin \"11r;'<.'Iil';, nI' :-laïWlC l
l~nl' la mysliq ,Dit '-llH:~:~lCI ' • '\~":1
pt'esque {lire qu'elle {!,;~ :1It~ i!~ vcu l i fi

de ht mm. s, Le >èr 1 r U~ l!l"'!lf: C mmc
il l li plaît ; mai no s ne s yon-.; 1.1!l, e,
qni nons .[ b n ou mau vai . L"~ l' '".;.
lali fi:::;, l , VO' x, 1 s lum~è!"'::" tm poa­
VOl S ouL juste dist.:el'uc· :li cda via~

d'Eu-lulUl ou d'En-bas; l encore nou'-
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tL'omponS-DOllS souvent, ou nOll. ne
compl'enons pas. Ainsi je ,ouhaite de
tant mon c Ut' qu la lecture de cc petit
livr et de aull'cs de celle même c 1­
lection am ne le chercheur m 'sliquc à
la sali 'tê de'" livres: quand il cn sera là,
il aUl'a plu dc forces il consacrer à
l'étud directe d la vie, à la constata­
tion t à la rée l'me de s s propres
monstruosité, C ost n grand résultat
que de e eonnalll'e' cel le véritable
point de déral,t en m me temps que le
suprême aboutissement.

*...

l ous n a ons pas à nous occuper i i
du côté ma onni ue politique et nlngî­
que cl l'activité spirituelle de l'Allema­
gne à la fin du xvmO siècle. Du côté
pieux ou m)' liqu ce l'instituti n du
comle de Zinzendorf les frère mOl'av s

u H l'renhOtcr, qui a exerc'" dan le
peuple l'influence la plus con idél'nble
el la mcill ure i ils exi. tcnl neol'e all­
jourd'hui, En outre, on trOllV un peu
parlo t, en uèd, au nn Olark n
Hollande en ussie, cl s oc:i ~lés loca­
les où lad cldnchi Iiqu esl tr"spur .
la plupart cl entre lies continuent san
bruil Jeur existence; le Wlil'temberO'
abrite une société dc s(~pal'ati'l disci­
pl 5 de, oahme' YOUllo--Stilling 1anle'U['
de la Th ;orie du discernement d<>s
esprits inspirait il Bâl une ocicL' e
spidtisme. a ui s fonrnît un eeeinin
nombre de penseUl's remarquables. 1 f}

Françai Saint-Georges de Mal' a . y ha­
bita longlemp vel's la fin du règne !~C

Louis,J.· .1.'. on principal élc,-e le cOlle
de Fleisehhein y fOI'lDe le célèb,'e Gene­
vois Duloit- Icrnbrini, auleul' de traités
théosophiques stim "-s ous le nom de
J{ .Ieph-ben- athan . l'influenc d c
dernier 'é ndjasqu à Alexandre", inet.

l'bort con ciller des for~ls;\ Berne,
Lncile 1 1 He baIe, KbÜn nllb l oëhm ,

EJi:art. hau~'n et _,Ul'lOUf i.'akbinlÏe i
Vœ~elin de Zü!'Ïc!l ,'ilb' {ID- nn Hin'.. i :1'

B\ll~khf.\rdtuiv 1 J:; doclf'ine:-, ~ (;
·o··hm dont Jea Bcnd Vœ c in R' 'l'f-

ui .1'1 :i.ussi minul' 'USCll-.lenl,illsi que
de la 1 abbalc el de ralchimic pl':llique'
ce dernicl' fait preuve dans ses études

d UI1 discernement t1'è 111', il compare
Gichtel el Mil Guy Hl, la phia de c 111i­
là t la Mère de Grâce decll -ci. nIais
il cannait peu la l\i açonn rie' il pl' nd

incern5 H naIas (J ,-S icbler) pOUl' Je
chef des Vél'ilabl{'s losc.-Croi.',

An onlrni.re, 1 dan Laval r t Obel'-
'lin, Jung·Sli!lirlO' Salzmann s'occupe
aClivement de Log·s cl de rilne} , Ce
clcrniel', dans on xpall'ialion yolon­
taire p ndant la T l'l'CUI', visit les iJ·
lermoz de Lyon; ,ain ·i\fUl'lin i'a\'ait
sÙl'emonl initié pendant son séjour' à
Strnsbourg aux théol'ies de Mal'linès de
Pasqually. LLe ville fnt, c eŒ f, l CD­
daal 1. tOUl'menle réyolutionn~ire un
entre exce h emel t actif· ~ cndanL Les

trois années 1?8.' à I::;gt le philosophe
inconnu y L' ncon ll'n la I.Hu'onne d'Ober­
kil'ch 1m~ de Boe Idin de Razenried ;
Mm., st l'ma. n .t, Mlle Schwing, qui
avaienl des c.'tases . Obel'liu le frère II
past ur du an de la Hocbe, les ig,
Ha:O'ncl', Pie) el le luthier', de' 7iUing­
hor~ parent de Mm Krüdenel', qlle Saint­
fal'tin vit n ouiTe à Pal'is en 1 03; le

major dc 11 Jcr d nt 1 l'alionaiL me
ul'!'êlait les ~Ians ct femmes; ( eh \ a­
lier ùe Silfcl'hielm, nev' u de ,weù '0­

borg, qui fournit atl Ph... Ine .. , le fond
de son l\ouacl Homme.

•
Pal'mi celt pléiade d , l:'nsbolll'gcoi

c' 51. Salzmann qui . mbl tenir le pn:­
micl' "nog. n aspect iraposai1t~ ·on.
calme a sérimité qui 11 s' d&meuLi­
l'cnl jamais malgl" t us les souci d'une
e 'istcnccagit· la urel' ùe. t.docl1.'il1e~

ln SÙl' 'lé de ~()n jug ment lui concili'­
l'cnll'cslime etl'all'cclion de sc conlem­
p l'ain.,

Son Il .• li iSlUe sc rapproche heall'
coup de celui de Thomas Ho. Kcmp.is;
1 Imilation etait d'ï,\Ïl!eurs un'" de ::tes 1 e·
tm'cs l'ayoril s. Il attachait Hlt gran le
impurtèlHce n J\':tl:de de l'l.~cl'ilql·l' l~e·lni~

r' c fiaI' les L.Lv ilil)l:-; <ll:cu;'dl"~ Ù .1"
pl'ii:r : "c.;, in' litidH.· ~ ·'r'lir·:J.' ~hl'-';: : !:~

de cent 'du :'. :1!{-E .. ;JloÏ! ':au:-: ," ~~V', i-' :'1,

ma PUl't, je r . l' 'g,:et c qu'une ho:>'
c'e. t qu'un g{mie si pur ait COll~aCl'l:~ tant
de veilles, de pag'es el dé lelLl' \$ à discu-
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Le::; adeptes onulls ont Thol Herm $

Zoroa t1'e, Man" et Moïse, l~ urent seu~

lemellt des mallrcs connus les Pylha-

LEP.L N AST. AL
(Suite)

SON Jé,'!I'NOG t.·\.PIIIE

L homme réintégré, L'Adepte

Les 'fcssies, cl n nous avons padé
dans notl'e préc ~dent arLicle furenl des
ad 'ples mai • fi oc u\lisme on d' si ....ne
pins commun' ment, sou ce dCI'ni [' vo­
able 1 s inili' , appal'tenanl à notrc

humanil' ( l non à lm o"enre plan I.la i('c
d'un manvatal'a • ntét'ieur) qui an Lou­
j nrs e TIl-1 r d'unc façon pat nle ~l

l'é\'oIulion d ' hU01.3Uit's terrestre ne
on.f'ibuenl pas m.uinso culte-ment da s
H ~l:.t·'~ ': la drairf', ~l dn'ig ,!' 11 ~ êv -

nôLre, ainsi qu de la communication
cntl'e les SI hères". Par ses opini n
fil 'slico-thé sophiqne il appartenait

raimenl plus l r 1 gli ~ univer elle qu Q
la sienne pl' PPC, lans le temples de
laquelle on le vo -ail r:lI'emeul ).

Dès 1')85 Sn lun un. renonça à tous
travaux maçonniques' bicn-qu'il fit 'lé
l'éditeur de Il:lomme de Désir, Sainl­
.i\1arlin, qu il connnl dès r'J')), n'eut pas
une influence dctel'minante SUI' sa p.en­
sée; il fi acceptait pas non pLus le~ lh' ­
ries magnético-mysliques du past tH'

Oberlin, ni Ics tl1éol'ies alchimiqu s cl~

lVI. Hel'bert, ni le spiritisme un 1 eu male­
L'iel de Jung'·Stilling: à mon avis, sa
docll'Îne est un d s plus pures que 1ott
puisse ll'ouvet'cl surtout de ' plus clair s
el des pIns impIes; je me permettt'a'
de recommand l' les J'l'agments 'p' lo­
laircsqui sui" nl ' 1 S '.-plicalions qlle

Il ~crivain cl one nI' le somn;:.mbulismc,
sur l'espl'Ît cl' ml ndo sm' ln n:·i ll',­

.. 'ali il ~ont hien plu~ claii'c' que 1
lhéoriesdç Bo"h n m' le mèlllcsujCl' ct

t1es ont toul Hu!>::;î )) CCi tral s» q\le
les pages lo n'u s du 'i/f,wlura l'erwn OH
du Traité cl la T'nille \ ie de l'homme,

.I. In Real-Ellc.:,-cl, fil l' 'nlcolo,trie unel Kirt;/,c XUI,
33'],

ter les questions de l'A pocalyps • dn
millénarisme et du règne de miU an,
IL tombe n g 'u 'l'al a sez d ace l'cl. avec
le disciples anglai de Boëhme: POl' a e
ct Jeanne Leade ; mais il comhat Jung­
Sti)ling qui croit 1 i, à nne Iran forma­
tion Lenle de L' niv r~, Mais lasioc "J'lté
la candeur rhnmiliL ~ de afzm3nn lui
concilient irrésistiblement les symp'l­
thie du lecteur, Ennemi du beau lan­
gage, il tire tout a force de la pror, n­
deur de ses conviclions ct toute son
êloquencc du enUment inliffie d l'a­
mour divin,

«Les amis de nlzmann, dit Malte l' (1),
sc distinguaient ain i : Sainl·Martin fait
voir ce que cl vi nnent la théosophie
el la mystique chrélienne sans l' ~tudo
de la Bible; .Jung-Slilling, avec l' ;tude
de la Bihlc et pen de philosophi
F!'édél'ic von M :er avec heau oup de
philologi. 'cans fi 11 l'egal'd .en anÏ«.:1' ,
, ur la pécula.tion rali oneHe; SalzUloun,
avec un extra rdinair rcsp ct pOUl' la
Bihl"c. d'apI" les n eilleul'cs tr-aducf ns
mis sans c nuai ances philo. ophic P.S

ou pbiloloO'iqllc up' riem'e, nlzi Hlon.
élait un chel'cheur intellectuel Ci') ("'lt,

dil 'il avait le gl'ec ct un peu iï,'hreu
l'ecIH:rchail les meilleures tl'::Hlll ti ns,
connaissait la doO'malique cl 1 !listoir
de l'Egl isc, s'nppu'ait SUI' le texle diviu,
mais il consultait volontiers ct compa­
rait avec nne g'rnud confiance le doc­
lrines de ses aulcUI's préfél'és : Jac:ob
Boëhme, Jean Engelbrecht, CELins'er"
Benge!, elc" enan Hahl , dont il Ini e
un ouvenu Te lam nt couvert d'anno­
tations et de commentair'es, Tl appré iail
aussi les g-)o cs allégoriques des P' re
de rEglis : mnis il l' jetait lout e qui oe
s ('aUachait pa aux 'ainles Ee1'Ïtures'·
il èlait tout à fail oppos' aux ci DC~

ccullcs, in i quand Mesm J'., PUJ"~gllr

el Caulioslro fur nl reçus à lI'. bourg
au .mÜÏeu d'nn enthou iasme èn('rnl
il . e tinl il r 'cal'l de tOliS ies Il'ois, ce ui
(' ... \ d'aul. ni pllls beau,. qu'il 'lé il IL· !'
• .. ~~ t • ~ ""~ • • ~

'lil~~,('n:!(';lll\t' av 1) i.lInl-_',lnl'luL 'Ill 1
'" ;:..... t· l'''' "'" ". li. •• ". « ~... .".. '"' 1" • 1 ...._,a.,_ i.r "J ,f f ..C,l, . 01 " .l,.,,~, _' -. ( ,. ,

li" li n t.111 lUvU ct' eSpl'i1S l1an' 1
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uni à loule h se c'c t'là c <[n'on dési­
g-De OIlS le nom de VOi0 d(\s arca­
nes " ie des connaissances slIpl'êm s.

près pll1sieUl'~ rcnaissane sucees i.
ves l'homrne qui se acriticÙ lui-même
, l qui parvicn l à COin mander à ses pas­
sions ne l'cvicn plus en ce onde... »

L'a J 1 te, u ceulti. m , esl done un ini­
li" qui apl'1\s \'oiJ' a rnpli un long et
difficile appl'cnUssage spirilu 1el occulte
ct apl'ès nvnil' passé PUI' les t'pl'ClIves les
pIn <hèl'CS, le~ phu terrible., n dév ­
IOI'P" les ix fa nlL '5 '1) sur l'naturelles
d nl 1 s sull'as hÜ do .: [onl COllstan'1­
nl nt Il''nlÎ n c qui "'ràce:1 cc, faenl­
t '. , po -è c ùes pon VOil'S di 'j ilS.

E t-il néGe~" ait'c pour tt'0 un adepte
cl aYoir ét', initié? Sans llul d ute, car
Piniliation sel.ll peUL condnÏl'e à 'l'acqlli­
sil ion l'aisonné des p u \'oil's cl L'adepl
de ses fac III ~s en mode actif. Dan'
1 [nd 1élu iunl pour l'adep e "appelle

hela l son ~ducalion helanL
L :hdn 'J:l donc lite pel'sonne qui

fi'esloncrlc comme ï vé il un tn... itl'e
iniljl~ (gur'u) pour appl'clldl'e cl lui le
m)'stiu-es de la Natuf'e et dévclopp l'

les pOl1voÏl's 1 sychiqu 5 latenls dans
Phornme dan~ se~ cinquième ct ixième
pt'In Ipes.

l Ta revienlil'ons, dans un autre Cil'li­

cie q land nous aul' 11 parlé' des adep·
les el des mnlll'es, S l' cet u!>c" e qne
l' n appelle Y g'a dans 1 [nde.

Les pouvoirs et facullés de l'adeple
sonl il peu de chose pl'ès de ceux cl s
Messies, La seule t.1if1'él'enc ·nlr'eu.'
c'cst que les ,les i s apparliennent à
une humanité antéri t1rC à la. nôtre lan·
dis que les ade[ les appartiennent à l)hu­
manil', de notre manvalara.

Dans 1 Inde, selon l'idée populaire,
l' l'hal Mahatma on Yogi 'st un saint
qui ::tLlentL sa récompe sc, l'écompense
cu accol'ù t'Ive les désirs et besoins de
la foui , c' Sl'~l-dire nu fai eur de mira­
cles opérant au mo)~ n l ag nls surna­
Lur Is. En l'éalHé l'adepte esL le gardien)
longlemps épl' uvé t jucré d lois pl' .
videntielles présidanlà l évolulioncle l'hu-

1. ans noll'e rH'ochain ul"Ücle uous p'u'l ­
l'ons do ses six fuctÙté$.

gor Platon Apolloniu de Th ane, l"

naud de", iJ[ neuve, 1 uracels , te. Dans
un pro hain al'tic1e,nous trait l'ons « cl s
mDUI'e. ) ; occupons-noùs nnjoUl'd'hui
de' ne .pte. u'e t-c qu un adept ?
L 0 cullismc occidental par un de e~

maHI' .: S ani las d Guaita va no
répondr'e :« L adepte e L une puissance
COD\' ,'/ible, un lien cons ienl le la terre
au ciel, un ~t.. qui p ut à ,olontè l'est "
SUl' tel're,jouir de ses a v8ntagcs et cueil­
lir i:\C fl'Uit u mOnL 'l'au ciel <;. idcnli·
fiel' à la Tature divine el boiJ' à longs
trait la cëlc~{e ambl'oisie. La eplat u
la l!on ilion d adepte est un pass -port
illimité pour 1infini qui implique un
dmil de rëintégration ad libitum, dan
l' nil' Divine. Au si l'adeple prend·i!
dans 1 Inde le nom ùe Yog·j c'est-ù-dil'c
« l111 ~l Dieu)), Laiss n' le ~l.rle émi­
ncmm ~nt poétique dn brillant KauaUî 1
el éludions ct uu mHni~r" plu seJTt:e la
11alul' ùe 1ad pie.

î ons d"abord qu Lous les é oléris­
mcs HfiIÎqu~:'$ onl î H'm', ct c ::mu les
adeptes. Le bnt~ Idh!~3 11 les al l'Ile K!'H­

bal: ou t(I'llUts ; le bl'::rlllllHUis;ll " Mah' 1­
ma on Rish.is ou 'ncol'e ogis, 1'0 -
culti m p r el hnldéen, mage.
lo<:culligm h llènc hi 'l'ophantes
cp te,'; r cc Ili fi cidenlal r. 'cp-
tes.

(;"Illi qui « n pos' le pied Ul' le ql "l­

lri 'Il e senlicl' Ut": in 8ainlet6 », qui a
aU 'in.t la p l'l"clion elui-Ià est un
Kl'IJ l diL le di ci pie d Bouddha :

l! P',ur c 1 i qui a atteinL le senl ier, esl
}J ':. ail delà es affiicLions qui s'e 't
lib' ré lui-m tU Ut' t u le int qui
a t'ejel ' loin de lui toule enll'avc. il n)
a plu de fièvre ni de douleur. POUl' de
tel hommes, il n'y a plus de naitisance,
ils jouissent du Nil'vàna,., r CUI' vieu,'
Kal'ma est 11 . il ne 'el produit plus de
nouveau. LUI' creu l' l lib l' et tout
:', il' de vie rnalél'ielle e t éteint eu eo..'\ .. ,
Le moindr mouvel ent inlél'ieur pou­
"qnt former Ulle affinité avec la terre n
saurait rlu exister... Les Sages! Ils e
s,ml éteints comme s'éteint la lampe l "

El le Bngha vat-Pou/'ana: « Brahmu,
l'Univ 1', l' i lat radianl, li) Scienc'
rab traction la plus 1arf"ailc ùe .i espl'ÏL
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r. L'éc le cl OUl'vill n:t "enue ,~ n" l'

!IcurCllsorn nt, -·clél.\l de ho- , .:n!'ayel' le llIal ;
la mis'i n de M. DUL·villevin.l dOlle d'un p:. n
su périeut' •

\ el' ln fin d un tièd jonrn .... cl a dl
t'.. yi' ai~ alF,o-r li nl la ~'Cll:n q li

f 1'01 il la ri, le Lil viII de 1. l'mou
e }mmt: un ,pig'lnl que l' mpa' l dt; \''-:1'­

dure 'l Ln fi t Ù. l'al ri des \' nt· !.
n l'd.

ll- e ' de 1al' il senticr \}ù j'a :'lis..

E.ilO\ \ 1)' cn lEI An TIC...:

Il, 88. '. 7. dCl"IIÎ' rc ligne. Ginie plan4!/.,irr: au lieu cftl
gonre p:~1I6l3il'(l.

l'. 88. C. 1 i, li 110 'JfJ. P,'crll1'ili ail lieu cl ProkriLo.
Il. 88. .. 1 r, \igllll 48. Bloi/cs cu lieu du dochos.
P. S. C. 1. <'IH'. cl rui'r.: ligllo. Na/ud':l.ulil!U cl

-ahash-.
l' _89. _ II, lign 19. Ligll~s au lieu de l' iOIl •

Thihet un l' ~Il'ion eCl'èl qui, JUSqU'il
c jour a ét' campi tem nl inconnu.
el jar li' approch' par aucun autr'
qu par un inili~,

.elle l' "gion ina ~cc ibl aux o-ens u
pays e n t'ne t\ tau: aull'e 1 la demeu-
re de- ~d pt , r' LOi il l go'" O'ution,

~cU e ntr'· n \t i pa au: i cl
B ,audlta re qu elle'" l eVL'nu pill:
1 Heu [articuli' rcmenL ch i i po lU' 1 ha­
bitalion ri la JrI'anciC'. frat mité.

Le MaltaI Il' S Ù!· ieut al l'S b ~allcoup

plu r', 31ldus il Il' \' 'slo nonde LI.
pl' g'rè de la h ili alion au XIVO ~'iècJ'

an nant la 'cd 'cou el' CclI magn'·
lL.me (1) qu iL lrou ent si néfaste dan
son applicatioll mauvaise ~ LI (~nt il' '"
n;chic, ùanu l' nt lieu, de la pal't cl
it ilié-' qui pl' "cédemm ol'Ivaic quill '.
1 kl~ oCÎ'ltion pour illfiltr l' '1. • \II'Op
SUI'louL Il Ail maan el n FI,t'lnee à
un m uv tUAnt de l'cl ur vers 1 , O'ran­
cl solitudes dn Thil:> t.

Y nl·ils enCOI'C ? Rien ne n u~ p "­
n 'l d 1 1 ut 'l', t nous c nnai . n un
iuili h hitai' ael lellement I1nd ql i
no saaffil'Hl'I fait.

munit ~ llanélail' à Inqt Ile il appal' i 'n
il. l le cl' P il. i1'c d~ fa plu haute el la
plu profonde philo. phi ' 'c l ('1 lU 'mc
l mps 1 ~tudi. nt d'une ,i 1 ce nalur Il

rnbl'as 'lOt la pal'li la plu avancé fn
plu sublime d onnûi,) ance humai-
ne philo ophic cL: ience Cl in"
tenl pa aux m. 'lèl'cs d l1~spl'Î

qui cam} l'en, lai!" i la n litulÏ n
ph ' iqu ,et C lite Il g! 1 e, L'iniLi' n
p cs. ion cl 1 H 1er lat c n.n 1t donc 1
S cl'els lcs [ lus pl' fonds le la nalurc l
cl \. han: me al' il 1cnt p nl'l .. l' jns­
qu au plan de' r:aus' ju.'qu à 1 en c
m-me dc la nlure Elern Ilt',

U peut commltniqnel' mèl \C av'~ 1E -
prit pu!' qui le l'avil titi ciel ille/l'nI 1 1
Ul'chetl s divins, ans c cali il r ri.

ta'ansfll i fi cl jYinilé nsé qui
fail humanil' [c.. allt ' n on inl IIi,
..,. n c, al' 1 fiel d'une al bimi illlimc
dune tr::1ll mutation r l'U idable l iu x­
pliqu'e.

saI pt iv nt allj ul'd'hui i. I~·

ment on réuni en l'rat mité, Rien ne
di linO' 1 le depl .. isol'· habilant

l'incipal m Il l'EllI'op aux 'eu,' du
ulgair ; cm' il . semblent vi \'l'e de la vi

c mm ne 3. 1 us le' hOlllme', 'U 'hall 1

le lu 'OH y nt 1 don. m _:\' ill lI.'

qu'il Ilt u quis: mais II a ne s'y
li' mpe p'Jiol, ils acr:lImp.i$~aiel!1c'P ~)­

cl nl nu ,tâche cculle sr "cial; ulile à
l'humanité l~ us seS délaib, tandis qn'
le,~ Crut -roité d'adeptes l' \glen t plulôL
d'une illani re g n'l'ale 1 . olulion de
1 humanilé l ne-lI' .

{ L'Adeplal, nou dit le Bouddhism
é 'ot'I'ique, à l'appal'ilion cl al\ya Mou­
ni le Bouddha, n'élail pas l'as ciation
hiérarchiqu c mpa le c ndens' qu cil
,'t devenu' d poi par le fail e on

i fluen . 11 Il.r .. jamai' li Ull àg du
onde qui i an, . Ù 1 les, mais il

tl'ou\ai nt l''pandus Ü Il'av l' 1 hu­
anit ~ ou C {'oaicnt en 1 lilS ~T Ip

1 S, UI j Ul' sur 1 El 1 l tle l,Ile con­
l . , Ult aut.1' • j ur '1' le monl ct 1 Ile
a tre.

uoi q "il en soil lloud,Utu l' mit, ux
adeplcs du Thibet la gesli n occulte de
l'humanité 1 l'l'cstr·c;. ».

De t mp immémorial 1 il . iste au

}
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{lue ::e~ , ,ri..;:' iJ aHL:: {.~ .ll. :-.1 't ••' '1.,.t.::.- I"itJLi":)

rouliolls sous nos pas, ct I>ar instHllts.
dans le lointain, le hUI'!eme!lt dcs }OUPfl..

AprèS une he'lre de marche nons

tres lois, la loi du sacrilège qui punis­
sail de mort le vol dans une église.

Or, une églis~ venait d'êtl'e dévalisée,
el la présence des auleul's de ce cl'ime .
était signalée entre Biganos et Lanton.

Justement, à cette époque, je chemi­
nai dans les mêmes par'ages, obligé de
fournir une longue ll'aile à pied dans la

1 ~or'èt pOUl' me t1'ouver à Lanton nu petit
JDU1'.

II élait minuit: il faisait .noir comme
dans un four; je sayalS les chemins peu
SÙI'S, cl malgl'é mon boil gourdin je n'en
menai pas Jal'ge.

Tout il coup, à un brusque délou,r du
sen lier, je me tl'Ouvai en face de quall'e
grandes ombl'es qui aussilôt m'entourè­
rent, et, il la faible lueur de la lanterne
que l'une d'clles avait cn main, je vis
l'eluil'c à la hauleur de ma poitrine le
canon d'un pistolet.

- Si tu cries, lu cs mort, me dit
l'ombre qui paraissait commandel' allx
aull'es, si tu nous rends ser'vice, il ne le
sera fait aucun mal. D'abord l'éponc!s­
nous franchement: connais~tu le pays'!

- Oui Monsieui', fis-je, plus ITlnr't
que vif.

- En ,cc cos, tu dois suyoil' à quelle
heure le chenal d'Audenge est navig"a·
bIc.

- Pas avant 4. heures du malin, à
cause de la tluH'ée.

- C'est bien. Conduis·nous il l'em­
bouchure du chenal. Si tll as deviné qui
nons somme", tn dois compl'cndl'c qlle
nous ne plaisantons pas. Prends ce $i'C,

maTche devant, SUl"toul pas de trahison,
ou g'are il toi ! ct une seconde fOis la
Oamme tremblotaute mit un l'eHet doré
SUl' Je canon de l'arme menaçante.

Pensant avoir aJrail'c à des contl'chan­
dicl's, je dois avoue!' que j'eus peUl' ; je
chal'g ai le sac SUl' mes 6paics et, faisant
dei li Lonr, je rh'enfonçai dans l'épaisseur
du hois.

l es quatre omhr'es me ~mivaicllt {,.fi

sil"ncc : !\,.,'I!'f'S l)()r!.~; 'ni !lll :::':1\: f;embla­
h\{l ,i~~ nJtt~l; ~l_ ~j·~"!;i.i~·" _.:. f!P.=': ~l" :-·.1·#~-

engagé mes pas, les chênes séculail'cs
mariaient leurs branches couvertes de
feuilles naissantes, et la brise les cnres­
~nnt au passage mettail dan~ l'air comme
des baisers el des fl'ou-frou d'étoffes,

Un bruit de pas pl'écipités me fit re­
lournel' la tête; je reconnus, non sans
"tonnement ùe le voir en ce lieu j un
bon vieil ami, le pèrc Colnot, qui mal­
gré ses soixante-dix-huit ans n'avai l pas

,'aint, pour me rejoindre, d'affronter
les fatig'ues d'une ascen:;;jon. Comme le
brave homme n'en pouvait plus, l'enon~

çant à continuer ma promenade, je le
pl'Îai de 5'a55coil' sur le l'Bvel'S dn sen­
tier; je m'assis 111Di-méme à ses côlés
lui promellant cl écouter avec beaucoup
de pLaisid'hisloire qu'il avait sans dO,ule
l'intention de me narrer.

Le père Colnct avait la manie de
l'aContel' des histoires; cela. était devenu
ch{',z lui presque une passion. Quand
vint'ent SeS del'nieJ's moments, le pl'êlre
qui l'assista dut écoutér les aVCTllul'CS

de La belle Michou et du cousin Joseph;
ln morl mit fin au récit, et le hon cm'É',
qui .y avait pris goût, dut s'en retourner
sans avoir d'autre fin que celle du eou~

tou!' .
Heureusement pour ses u1;1diteurs

M. Colnet n'etait pas du Midi; ses his­
toires étaient vraies, on les sen lait vé­
eues; il vous les contait simplement,
a vcc une grande facili.lé d'élocution, un
accent très pur, une voix très doueo,
qui vous faisait pl'endre votre mal en
patience.

Ce jOl..!I'·Hl, je lui demand<;l.i la Vierge
noire, Mon choix pal'ut lui êll'e agl'ëa­
bIc. Il boul'['a sa pipe, l'alluma, en tira
quelques bouITëes, el commença ainsi:

Je lui dois plus qu'une chandelie à ln
Sainte-Vierge, mais un beau gros cierge
bien lourd; bien massif, en belle cl bonne
cire ; cependant, voilà, on esl rempli
de bonnes intentions ct on ne Ie~ cxécul ~
jamais; 011 a loujoul'S fuel, ue bàlon
da s ks jambes au Hh m'ut oÙ 1 on venl
r.Hil'f':';::e, r~.,;il! (:-(~ ~e: U JH}HI' Il/! de c's 1

jÙÜfS, {Ji 0L.~ L,;cIOcd, ... vu v'.ll'I'.\... 1

Br"f, c'était en rS3o, M, de Villèle, j'

qui favorisait la p~iil~ç~ue l1Îll'a-royalisle
de Chal'1es X, avmt (aIt voter, entre au-
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quilli ilS le 1ai' et nou nou ll'Ouvions
5 H' un l .'l'ain découv l'l qu'enlourai 'nt
qu 'Iqlle mai "n ba$ . ll'nppuc. t ra­
lalin-ée , que Gominait de taule sa llHu­
teur 1 cloch~' de 1cgli 'C, dop.! la masse
noil'c baignaiL dan' l'azul' somb,'e du
fil'mamenl él ilé. C"lait Au eng·c. L'Cfl­
droh "lait d u;.;er ux . nous 'U n' à
d' 'ou rl' il Ions fall il cependanl {ra­
YCI'ser' l illage pour arl'h r à 1embou-
chure du 11 1.

Eu ma qualilé de complice, qnociql1e
invololllail'c, j'avai: pl'is mou rôle au
sérieux; aussi apri\s a tOil' son é du
regal' 1 Lous 1 s angl . cl ombre j me
baan!ai timid lU '1 l, faisanl signe à
ffil:'S C lUI ag'nons cl' me sni Vl'C,

ous a vi 1 S dér ~lssé 1 S dernières
cllau(uièl' s, 'l (U~jàl UliS P uvions up r­
eevoil' le bassi cl \.1' achon, qui s' 'tn­
d~it {f' anl nous omm ne' ul~e

li uidl.~ de m lai bruoi 1 l'sqne, sou­
dailL, un up de sifllet rel nlil i en
moins d temps qu il ne faul P(IUI' le
dire, des douauien; SUI' "is 'cnt, des crll'a­
bines ::l'Qbais.~ nt; c rnme un tonllCtTe
éloig'n" on entend. le galop d [lusi urs
chevaux; ce sont 1'S gClldal'mcs qui ou'·
l'ivcnl,

Sans m'occuper duvanlage d' me
compagnons, j~ saute dans le lit du
chenal qlle nous vcnions de longel', je
le tl'a"Ci'Se pOlll' lIivi pOl' le:' gendul'mcs,
dont l'"'s ehev'\ 'x C 11' ncent leurs p:lHes
dans le able In uvant, ce qui me d uue
de 1 a"ance . j 'vil le ellâl au de Cet'­
l s, je [én.èll' S us le pins el au bout
de lI' is quad~ d'heure de c m'sc folle,
me seutant "garé, je m"ll'1' "le, l'c-spil'ant
l)1'uya nmenl ct à pl 'ias p umOllS l'air
hal amiuue d' la r "êL Je me cr 'ais
hors d'aÙeinl quanù un hl'uit de bi'an­
ches cassées .1lÙlppl'enù qll j suis eu­
COl'e pOUl' uivi. Je l' {)l'ends ma course,
mais j'avance avec rlilficullé : le bois
devienl plus cpais; le houx m'ensau·
glantc le jambes tIcs hranche,:; rlle
oingt nt le visHo-c, Lan lis qu Ü plu. i UI'S
l' pri: . \lllC voi.-i mp' rieu'c me Ti":
« Ar,' 'il '7,-"\'OU5 ou je fais ru» ~

Je vous aSSlll", lUOll ch ~r Monsieur,
qu'il am'élit pu cl'Ïel' l()jjglemps, le gen­
dal'me, ses menaces file faisaient le
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mèIU elfet qu'un coul cl". hapeau ur
le derJ'iè,' cl u fi âne

~nnn, Lant. bi('u Il c mal. je cour" ;
n.l315 hal~lanl, ex.ténué, je vai- êtl'c p.'is
lorsque J bUle contre nu obslacl qui
cède sous le choc; è ~taiL.l1ue pUtt eJl~

tl"OUv 'rI cs ; je pén ll'e dans une pièce
faiblement éclairée pur une peUte lOl'che
de ré ioe qui sc consum lenl ment dans
a douille de uivre. Je rerel'me la parle

el j en pousse le vei.TOU.
Les gendal'lnes ont perdu ma pisle ;

je le' nlends l assel', et leuc's voix. sc
pe 'cl Il Ldans la uuit.

Je jeUe auloUl' de moi un ravido re­
gal'd: ue chai e - SUI' laquelle

4

je m'af­
fais e- une lable, une élag l'C suppor­
tanL ql el t::.C::i LJ ls, un lil, uue grande
ehemit1<:.~e et, SUI' le l'chord de son man·
teau, placée là comme gal'dicrUlC de
rhum ).Ic foycl': un a .'ez gaude sta­
tucH de la Vi cl'lje , entièr ment pei . ~
~II no! '.

L'hole cst . bselll l va J'cnll'Cl' . la
chand 'Ile allumée Ille le donne à COlll­

pl'lmdl'e, Que hli dit'ai-je? bah! je suis
Wl h nnèle garçon ; l'éflc'Xion faile je
tl'ouye que j'ai été hien sot de fuir: je
11 avai qu'à me Jniss l' PI'Cndl'e ~ j am'ni",
c.'.pliqué la cho!':.c, on m'aUt'ait l' làché
. ussilol. En ru aut j me 'uis compro­
rnis, c'e-'l idiot!

En monologu:mt o.iosi je fi èlais dé­
ban'as!;' lu sne que j n'a ais pas làché
je ne s:lis l' p P urquoi; je J'avais posé
sur la labl, t e_'eité par un sentim.ent
de CLU'j ~i é hi ulégitime, je corom nçai
il 'n examiner Je contenu.

J'en lire J'ahord des sel'viette , des
broderies, tl-e~ sUl'pli' qlle , dans ma naï­
\' . lé je prends pOUl' es chemi s de
fi 'LUmes... Soudée in, la hudère sc l'ail en
mon csp!'il . U11 ciboire el un calice cl Dl'

vieuDenl de rouler sllr le sol.., Ce fi e t
pas il des contrebandiers que j'l:\i ou
am.lil'c, filais aux dévaliseul's d'églises
ùont la présence esl signalée dans le
pa)'s,

(.1 sUÙ'/' '.) ...\$1'01'\ Bo 'R EAT

Pour paraitr' prochainement: XIXO Ct\.l'.-\.­
LOeUf: d'ouvl'U''''O$ V'OCCASION sll'leli Science
OCCUÜflS. tL'I \'01 FnANCO.
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La Sociét.é des Sciences Anciennes li été fondée dans
le hut d'étudiel', d'Ilne façon rationnelle ct méthodi·
qUI', les conccptions philosophiques ct seienliliqm'" Ilu
1II0)'I'n àge ct lie l'antiquité,

Ses lIIemlu'es, pénéh'ës de l'esllril de la ScienCl! con­
lcmporlline ct s'lIlsph'anl des méthodes cl des procl;­
dés model'nes, pensent qu'il esL d'une ineonteslable
utilité pour le I,lrogrès général de conllallrc les seicn­
celS oubliées, negligées ou dédaignées juslJu'ici, II;; sc
proposent donc de soumeUl'C ces dernière:; 1\ III1C ;'c­
vision méthodique cl critique, de dé1~ugcl' les l'él'iLés
qu'clics peuvenL contcnir, d'élucidel' lem's principes
et leurs doctrines, de Caire connaitl'c Icurs méthodes,
de ehe,'cher les clefs qui pcrmetteut de dé\'l)iicl' les
sens cachés de leurs symboles, de les IlJaptel' Ù nos
modes acLuels, de pensel' ct dc s'CXplirllll'I', Cil un
mol, de les faire euh'cr dalls le domalIlc de ln ,.cicnec
moderne.

La Société des Sci8nc~s Anciennes encourage, pa;' tous
lcs moyens poslllbles. les h'nvaux qui ont Cl' hlll. POIII'
objet - lels que ln h'nductioll et la Imh!ic:lLi.,u de
"icux textes, les cOllllllentllires inte.'prétlltil's dl'" my­
thes el des rables, l'exlJlication du ranbagl' allégori­
que employé pnl' les hermétistes el les alehimislcs,
les calculs, les observations ct les eXI'érienccs qui
tendent ù "érifier les antiques docLl'ines. il en dédwre

GemmesetTalismans

NOUVEAU JOURNAL

l'our les l'rofanes, les 1'1I11tacies ct IIl3 lalismans no sont
que (III motal ou du parchcmin c1.ugé tle ligurcs Lizarrcs
n'ayant par spi-nllhne aucuno "alcur. Il n'cil Qst (las de
même pOlir l'initié car C.lIIX qui Ic~ l'0rtenl al'ec confiance
en sonL fortifiés ot secourus.

No>us sommes heureux ll'annoncer à nos fi.lèles abonné"
cl lecteurs (lu'une inÎlÎJe tic l'Occultisme et déléguée pour
le lilloral l\\'CC l'appui des Mailrci tic l'O.:.:ultc IlOs;;èdc cl
rens(;iglle sllr talismans indùus, arabes, ég) (lticns ; talis­
mans mystiques sur l'arcl,,m':!l \'ierge, ;nlllllcttcs, cil".
Possède et renseigne snr la ""l'lu do toules les Ilicl'res ct
gemmes prücieuse. ct sllr l'l'rl.,;ilcs rildll~s ct l'l:anle,:. If110,

solon dato ct nais.ancc. on doi. porler do l'référonœ. otc,
Ad"esso: l'clleda-l:$is, ,illa Saint-Michel, MOllte-Carlo

(Principauté).

les conséquences et à on tit'er tous les dé"eloppements
qu'clles eompol'tenl.
L~ Sociélé c:onsidère les ellseigncmcnts des sciences

al:CIC\lIWS nlllqnement commc des hypothéscs li vêl'i­
fiel', quelques certaines llllC celles-ci puissent paNI Ure
a priori, Elle ne s'inféode à aucun s)'stèmc ù auellnc
lhéorie, à aUCUne doctrine. Elle laisse eep~ndnnt S~:I
membres liIu'es de défendre ct de pl'opagel' pal' ail­
leUl's leurs points dn nie personnels.

Elle admet dans ses rangs toute personne dont les
r~chel'chl'sRU les éCl'its lellde~~ al~ même but ou qui,
dune malUere queICO'lllue, 5 mteresse /lll I)\"O~l":S
scientifique génél'al. D

l'mir Cait'c partie de la Société, il faut ch'c présenlé
Il81' dell x [JlIl'l'ains choisis parmi scs lUemb,'es. La en­
tisation estllxée li 10 frllnes (laI' an

Tout soeiétaÏl'e a le dl'oit de s'in!lcrÏl'c à lrois scc­
tions de ln 50eiété sans augmenlation de cotisation
cie participer aux trnvaux cn envoyant dcs COIIIIllU:
nications, de l'eecvoir le bulletin et èl'assistl'I' ntl x l'éu­
nions ct aux séances générales.

En oelobre prochain pnralLra, sous la direction de
M. El. Stowe, une nouvclle renle d'occultisme.

I.e but de celte JlublicaLion se l'ésume Cil deux mot:;:
vérilé, ulilité.

AH'ranellie de tout cspl'it ll'écnle, dégagée de loule
11I'éuccup"tion me.'cantite, libél'ée de taille prcs~ion

dO:;l\Iuliquc, c"ééc duO!; l'IIni~uc désit· de soumcll:'e
l'oci!ullismc il l'IlIIlllyse el à 1cxpél'imentatioll scicn­
liü.:ucs tm l'estant accessible à tontl'"S les intelligen­
ces, cellc l'cn.e comljlc.'a un vide duns la pressc oc­
cullisle,

UllD.UCOliP de ehercheul's restcnt ignOl'ès ct k rruit
de IClIl's Lr<l"aux est perdu pOUl' la colleclivilé porce
ClU'iis n'appartiennent pns 1\ telle chupelle ou que
ICUl'ô idées vont à l'encontre du 1I\0no(l01e dc l'oceul­
tisllle quc ji'attribuent. certains orgllne5 et certaines
per>\onnnlilé;;, Ln nouvlllll' l'en.c, pm' son éeli'clisn\e,
lcur sera largement ou,·crte.

Une élude documenlée S\lI' le tl'alle model'Ile de la
sOl'cellerie dévoilel'a des dessou!> inléressanls cl très
!>uggeslifs.

Oc plus, chaqlle n1l1néro cuntiendra un bon, rése,,"tÎ
aux aboli nés, donnant (h'oil à une consultation CiRA­
TUITg: graphologie, aslt'ologic, l'h,}'siollomic, etc.
C'est là une IIlllovallon - jusClu'ici tous les journ:lIIx,
exigent une rémunération élevéc _. Cjni remboursera
plusieurs fois Il! Jll'h: de l'uho:mclI\cnL

L'ubonnl'ment, il fl'ane,; l'Ill' au, ne SCI'II pel'çu qu·a.
près l'en,"oi dll prclllici' namél'o. Se faire inscrire dès
maintellllnl ou (tcuHllldl'l' une notice plus détaillée i,
M. gl. Stowc, SG, rllc i\lollJ;tl, l'II.·is l'e,.

Sciences anciennesdtl"iii 1)Société

H. DURVILLE, Le fantôme des vivants. Uu "01. de
360 pages, ligures ct portraits, roliul'o souille. Prix
franco,5 fr. 50.
Le Fanlomr des Villants, comprend deux divisions: Par­

lie historique, l'ortie expérimentalc, La première, pleine
d'érudition, montre que dans tous les temp~, chez tous los
peuples ct dans toutes les cla~se5 de la Société, dcpui!l les
mystiques rcligicuxjusqu'aux sorciers, y compris les mé­
diums, les somnambules, les sensitifs, certains individus
ODt parfois été "US en deux endroits li la fois. Dans la seconde
l'autour expo:'o ses l'ropres observations. Il d6double le
corps humain ,'h'aDt, et étudie, d'uno part, le eorpsvi.iblo ;
d'autre part, le double in"isible, qui constitue le Panldmc.
Après avoir présenté ses pl'ineipaul sujets d'cxpérimenta­
tion, il donne des généralités fort surprenantes sur le Fan­
16me, démontre que celui·ci est UllO réalité objeclh'o, pal­
pable, et qu'onpeullo rhoto~ap"ier.OD en voit desoxem­
pies remarquables. 1 étudie eDsuite DOS sensations ct
prouve de la façon la plus évidente que le corps dédoublé
D'est plus le siège d'aucune aclivité,etquo toulos les facul­
tés de l'A.me résident dans le Fantôme, qui perçoit tou­
les los impressions. Il montre ensuite que calui-ci peut
exercer des actions mécaniques sur les objets matérieJ.
comme ~ul' les personnes présentes, qu'il pcut se transpor­
tor ct môme agir fort loin du corps dédoublé. Récapitulant
ses obsel'valions eL se,; l'clllllrques, l'auteur affirme que le
Fant/jme sc dédouble lui-même ct que ses parties dédou­
blées conslituunt, ainsi que 10 corps \'isible, aulant d'ins­
truments que la !latUl'e met à h disposition de l'A.me pour
s'oxpl'imer SUI"lc,; dÎ\'.;rs milieul qu'clle tl'a"orse pendant
le cours de la IOl1ôll<l é"olution, Il conclut ou lin que III
Dl!tloubl,.ment du Cor"s lwmain est un fait iudÎ5cul;l,hlc, qui
nous fail entfC\'oil' l'Immortalité.
G"OIUBI, Dt:L\loc::. AiJparitions matérialiséas des

vivants et. des mortS. l'oille l, Les fClnto/llC!:$ l/e
l'illant:$. Paris, '9°9, Un \'01. in-8.I'I'ix fi l'.,. 50 f.'anco,
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les ~ajnts, les Égrégore·sLes Dieux, les Anges,

SAI T-{ PHIL MÈ JE
n 1I11n in ca"aliCL Pl"ix. .... , .
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Réllélations d)ilbdullRl El-Seyib 1J1oharumed Habicl
RévélatiOl aSll'onomiquc l'~solvaIlL les DHfi 'alt.~!'] de la 1·6.~tiou

TB,\lWJ'l' l'AH G. S, "

D u."ièmo ;dition l'e 'ue oL cOI·I·lgéc. Un - hl'ochul'c in- • c' u \". a ·CI,;. un 1)11 fiche. Prix... 1. l','.
QUCîtI.ll s u~ols SlIflh' Il rom' prëscuh'l" c~: petit Ql~"rao'<; aUl\: Ic:cl\,·,u-s. . , ,_ .
Le r "I;L;\!ton5 llu ~p'alll ,'oyarll de J' rlC:nt',,1 Ii:'~lb AlJdullùh 31 hnllllucd If blb EUt>ndt, P l'lU' nl

sïmu\loném nl en lUl"e. ,(. en 8l";lh rOUI' tu flC'CUH I"C luIS, • I~)I' 1.
Il -"'(. il p'rel" 'lU'ou !l'ê l'"u\'\..-ra :na.'lInë ùifllc.llllê à co nplTlIùlT '''~. rlh'(-iatioflS, Ucnlal'qmlbles nuLat~t

uu' mifl' cs, eU 's Ont il. jl\fuais "15" 11\ 1..::; ;;'f', fi 1$ pl"ol'lëmc- tic là cl;";atiVI\ 'l lk 1 vi' fuI ure, probl' lT\
àUlCq\1 'Is 1 SQ\"anls de.: l't;c 'idC!rl ne sonll\;:J.~ ('Ih)"'" p. rn:1HIR i, ùQlUn:r llne solution salisfa.i ante.

I.U l)uJJlicnlion (te Cf' H\'I' • est r'lresqu' lin dc\',)il" hUlllunil:\lr BC\:IÎl'cr, ;;-nid 'l' .. ' oecullbles, les astl'o­
nom • (, ~ pllllo501'.tll~ 'l p ·t\S1,"11l ) tel est son bul.

~o~u~ pU~'(t~t!,!!-leI.- .lui/let 19a!} :

LES CLA 'SIQUES DE J:) ~CU;.TE

Brou CIlIPTI t

1
.I:' CLE1 1) U z HAI{

/!"'ciall"cisstmen.t el IIniJicalio/t com/Jlèle des MY'1ères de la f abbalc,

Par . lb 'l't. JO ',"
TIlt "nlull è in carré, l'd~ : ~ r :me.-;.

Le Z lmr .,\ un de plu' 'asl cl Ji .- l'lu;:> :>';ri',m:~ Il Hum ni' ti~ la Tradition ccultc' n ait
en qllOUl) c'Lime cxc'''ptiolH cil a ienu EI,II-ll. S L~\"I. C' 'st le seul rtcucit Je l'EsolèrislUc ocd­
d nIai qui égnle en ét -ndu~ 1 S l'ccueii' Ù' upluisuads U": 'E' tèl,isnl\, hiu ou, Et les connais eUl'S
alfirm nL qIl 'U les dép c an profondcllI'. 11 1rail l us 1 - gTallds sujul d" la science OCl;U Ite :
Théo('P'ollic Cosmogollie commentaire de la on' sc, ri in \( chut, de l'humanilé, ori''''ine év ­
Lulion Je l':\mc. La l'ëill l'lIali n cl la vi 1 laus 1astral r ~onl ù~Cl'il'::; 'Il dél~ il. On r ll'ouve 1\"
docum nL.<; 1 plus ailonJîuH' s~r' les ~ r 'esp n:!;HIC ;; qui ulli.ssellt lu~ t'lLr'!> 'eL sont la 1 f du
mng-néLÎsmo ll'ansccndant et de la magic, Le' Iliél'an~hies lL'espl'il' el d'Gl'olCnLaux buns t mau·
vais, les l"alilés du mondC,l ,Lél,jlHu', res m lnbres de ni mille visible cl invisible. j<:s aLll'ibuts do
Dieu, louL 'yene!lHin dall" un système il lu f()is initin.tiqno el 10 riCjllP-. l\lais Co trésol' e. l un c1Hlos.
L s sujet::; LI'uilés fl:agmclltllircmcnt, quiLLtb, n:pl'is, Silns ·ompi.cl' lob:;CIIl'il' du l:jymlJolisrno, [9ol..i­
gucnl.. l"ludiâl1L el le déC; iv nt. AYHlll PUI' UII ét,1lt1 <.l plu,' do vingt IH)\l~CS dissipë, pOUl' s It

compl', c s ob cUl'ités uL Lriomphé th: cc dÛ$lIl'.j,·u, l'UIII 'HI" d~ la Cle/ Jo ZoILflf' a voulu l'ondt'c
facilo il 1 ù , l'accès du gl'élll ouvl'ag' c '!tILê. :'\ li ul Ilh:lllt ii ~ci<li!'clL le ZOhl\l\ mais il 'clair­
cil en 1 ::; c mparanL U\'l! lui les 6niglllO::'l cl 1;1 rablmla ret:it:tlli()J" (1), dc la Kabbale chrétienne,
ùe 1'.\1 ilimie el du P:$ychismc, C'esL un' '\'nlll~c lucide '1 complète Je l'oc lte "ss"atid.

A l'al).paritioo du olum k 1 , t'lé :i G ~.,. lCS,

(1) an c Loria el ses d1sciph:
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Exll"l'lit de la préf:lce ;
unnd il s'ogiL de phén t.lènes basés sur les impl'ession::> Ù ' :mjuls an ("maux comme ,C UA

qui fonL l'objet de ce livre, il imp :-' ,avanL lout, d'en él' blir la t'é;llit' au m )' n d'observatton~

ail si oomb~ ,=,,5 s q,uç po sible, . ':..~:~iHÎes ~ur ~es sujebi,et pur uc:s Ob~t:l'Vn~eUl's dilJérents, A.uS~1
lin' elle St 1 me 'dlllon, en ay tI 1',-UùUS aJ ute uu cerlalu Il more pres nt,s avec assez de det~ils

pOUl' perm Llrc de l'C 'oollaill'c l,:; \':\!'i~lliol S il dividuèllcs qui n peu\'cnl manqu t' <1e . sc lH'odulrc
t 1.1 :; le:- fois qu on opho; Sm' tIcs ol'~allisl11es \'i.vanls, Hel (Ucs-une' de ecl b:Wt'V<l.tlOns comme
l','lIes 1, oirn' p rllloUent HI il1~ d'coh'evoil' d 's lois plu. "' n ;mles que celles que nous
avions:; up nnèes; nu si avons-nous élé heureux du hti li lin r un nouvoau suppol'l pm'l'exposé
d nos xpéri n' S l'éccnlc5 SUI' ln c nductiou de la ~ ['CC CI'\'èll ê.

on avons' galcmelll dit qnc1clue-' III ts rclatifs [lUX voilll3 hypn f1'ùnos ct il la localisation de
lu sensibililë dan I~ COl'pS 351 l'al (1), phënornène qUi:: nous avions à peine in~liqué claus les éditions
pl'écédenlos, nOus pl' posant <1e le trailel' clans un ouvra"" sr' dal: Les l'(utlôl1u,:s des "ÙnLllls el
las âmes des morts" nwllteul'eusem0nL, je n8 me S 115 pl~s III fOl'CC cic U'ailQL' convenahlemenl un
pal' il sl~el, SUI' 1 lU Ion fi déjà l'éuni lant de ùocum IIlS, ,

1\1. Bai 1'1\(; û ai illal lomenl cri tiqué lc~ Ll,ès 1l01llUreUscs 'iluli Il ~ [ll j'ai l'ni les ù'au leurs anCIens
il pt:nposde l'cllvOùl III "nt, d' ld 1ondl'C de.symp:;Itilic, de lu Guéris n lllugnéLiquc des plai ~ pal'
la trullspluntulinn cl, <1 s théories de Màxw lI. <!. Elles 1'0 Il 1 uiL·il (2), li !lllcur il }' xtl'oordlmlll'C
él'udition de M, tl Il chas t pl'éscn V'n t un g'l'aud .i nlél'èL hi~lol'iq Ile, m li is Il nu::> cru ignon~ ru' lIes ne
n.uiscnt'plulôt, dan' l' pl'il do la plupart dûs l, tleu,'s,.111 impl' S:.liOll,I[U d :vl'td~ 1 ur lmss.er la phy­
SlO110iOle de cet ollvl'ag'c, Ne sel'onL-dspas !Homs S 'llslblcs ail cur-aclCI'c m~lhodlque l.sclentlfi!{ue
des l'C 'hel'cl,les de l:all~ 'ur qu'il j'oLl'angeté s u~'e.nL extravHgunte cL rubu~ use tl,s I~~gendes ol?:nec­
dol s Il III III ur IIlnwe i conq)J'omcllnuL VOISlnilO'O '? Sans li ul , hU-ill \m <1!..Cl:lI:e" q'U Il ne
saurait ll'op insisl '1' SUI' cc qu'il n'alTII'me lIullement la réalité des hlÎLS c ntcou dans les rédls
qu'il l'apPol't ; il ',~ simpl ment le chroniqueur d'un ll,atlition il prop s de l'envoùLetnenl.) qui,
par sn pel'sisLauce l on lIniversulil' m 'l'iLe ail moinl;; u' Hir '1' l'aklcnll 1 de c ux ql!Ï étuùienl les
Pl'Oftl'è:::; ~ll 's aL nuLions de l'èSP1,it humain n, mnis il 0' '1\ el>l pus moins vl'ni qu' c'ux qui sont
indilT.iI',.nls 011 hasti! s il cel O[,dl' cl rcCherdl(~s ne \' l'/'onl pa U 11 " uar nl pas v il, sa Mcla­
ration et COJl fond l'Onl duus la même incrl1duJilë les faiLs palicmmt.:nl obs l'V;5 el simpl ment coull'ô,
]'s cl,' prcmi l'S c1wpill'es ct les histoires inwnisOl1lùlubl 's cl invériliabl s d s d l'uiers, n

J • ~uis 1 pl' miel' il rC(;OnllaÎtl'C lûs râcheu 'es confusions que peuvent. ~menCl' , Scilnl ions chez
I,s !;pl'ils sup 'diciols : mais ce Il'est. p~IS pour 'LL~ que j' ~ 'l'is, Feu m'importe lu'ils oienL com'el"
lis ou non; j n'ni null m 'nl, corpme mon ami Léon Denis. 1 l Illp '1'o.II1Cll d'un apôtre,

Il y a dans l'élude des tnits jJ U CO:HlUS deux ~colcs. L'un C()II isl il les résenl r comme
une dècouy l'le loul à (oÎtllou\:elle et à ,"on aUribmw 1 méril ". On -n CODlmit de Ll' p nombreux
ex mplcs soit. que les auleurs aienl ré llcr:llmlÏ!roori: Ics lrlH'allX d leul's devancicl'$, soiL qu'ils
lcs::n nI, de p~u,ti pris, lai s; dans l'omure, <)

!4'aulre (el" ?'e·t. c Ile à Inql1 lle j' PI arLiCIl ) s'c l'CC, U 01 lrai.rc, d rechercher' dans }"
pa s lo~lCC qUI sc raUache <1e p.",. et ùe loin, au,' phénolllmcs <'lbs n'é 'L â rem 1 "'1', 3utnnl
que posslbl , ~';'x ~" es mêmes des tra iliullS, u'aùonl rnl' c·'pril d -justice t cnsuile PUI'CC que,
dùn- ces t.'adilions. JI )' a pl' sque loUj0l1ï3 <1'4: cir 'onstallC.:s '''p 'cÎales propre!> 11 orienlel' l'esp"il;
du ch l' h UI'OUIIS de voil!S 1I0U\' !ICf.:,

(

1. al,,:, 143mb?,rt.. a~ ~ Cf,II1 M. Dur~-Î~I~ a. aiL" t~"1 récemment, ",es illlér~ aUlu I>.tp rÎcuces abti,"e" a,u corps aslral,
c Ile ~uJcl qU? J :li J, 1 oc: Jans lèi l.~lltons pree"dè1l1>liS, m~ le PSCUdOO}Ul\l du M"'c LUlCl il qUI J l rcndu, d:ms
œ1lc-e:l. SOd \'cnlablc D<lm,

2, La P3)'ehologic: inco~. p. 376,
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